
4 THE GOLDEN Or BUSADER.

par lui dans le Canada, depuis trois ans,
est d'au-delà de trois mille, ce qui, dit
le* Révérend Père, signifie au 'îoins
quinze mille personnes heureuses, Parch1aque malade guéri rend toute saf-mille Ileureuse.

La1 soirée d'hier soir est A i 'vantia
dii Révérend Père Murphy et de son
traitement merveilleux. Nous le rerner-
clous, d'avoir bien voulu nous donner
ces conférences qui ne peuvent servir*
qu'au -profit de l'humanité.

1Le Révérend Père Murphy est de re-
tour d'une visite d'inspection des bran-
ches de son institut à Trono, Ottuiva
et Québec, et pourra être consulté toute
la semaine et la semaine prochaine à
son nouvel et magnifique institut, Mai-
sonneuve, tons les joui-.,.-La Patrie, 4
mai 1894.

'Téléphonie Bell 'OSLI.

LE REV. PERE MURPHY.
Parnîii tons les hommes qui ont tra-

vaillé à la cause (le la tenîperance,
nul, mieux que le Rvd Père L. W.

Ilpyn'a réuissi à enrayer d'une
inanière plus pratique, la marche tou-
jours croissante (le l'alcoolisme, le
véritable leau dle l'humanité. Ce
dihrne( et dévoué ministre (lu Se"ignelur,
geîmsqait sur les maux innombrables
que le démon de 'vnre multi-
plie touts les jours dans la société et
dans les familles. Dans son ardente
ehiarité il s'ing-éniia de trouver un
mnoyen efficace de soulager et même
de guérir tous les malhieureux atteints
de cette terrible mnaladie. Ses rechier-
ches ne furent pas inutiles; son
remède est vraiment efficace et sa
cure est véritablement d'or à tous les
points le vue. L'institut clu Rvd.
Père L. M7. Murphy n'existe que de-
puis quelques années et de.îat il est
impossible (le dire combien (le mal-
heureux il a ramiené à la raison, coin-
bien de familles vou( es à la plus noire
des misères auxquelles il a rendu la
joie et le bonheur avec la prospérité.
Quni peut (lire îe concert unanime de
prières reconnaissantes que ces hieu-
reuses familles font monter tous les
jours vers lé ciel, afin qu'il couvre
d'une protection spéciale cet apôtre
zélé d'une cause toute de charité etd<e
dèvounment. Ne peut-il pas en effet
être appelé à juste titre le Sauveur et
le père <le tous ces infortunés auprès
desquels il a exercé son aiction bien-
faisante ?

Il n'y a rien d'exagréré dlans cette
expression, et pour- on comrprendre
toute la vérité il suffit d'étudier son
oeuvre, le bien qu'il a fait et est ap-
pelé àt faire dlans la société.

Le EMd. Père L. W. Murphy naquit
dans le comtté de Cork, Irlande, le 9-7
avril 18.55. A onze ans il émi-igrla en
.Amérique oit il suivît Un Cours coin-
inercial dlans l'école publique tic 'Elmiira
N. Y. De là il passa successivement
au collège StBlonaventure, Allegany,

N.Y. où il fit ses études Classiques et
à l'université de Naaaoù iprit
ses cours de théologie. Dains l'une ct
l'autre de ces institutions il se dlistin-
gÇua par ses talents remarquables et
son amour pour l'étude. Il fut or-
donné prêtre en 1878 et exerca le
saint muinistère dlans le diocèse de
Buffallo, N. Y. Plus tard ses Supé-
rieurs l'envoyèrent comme mission-
nlaire à, Dallas, Texas, où il prêcha
l'évangile avec un zèle vraimnft apos-
tolique. L.,, rigueur du climat et les
privations qu'il eut à souffrir altérè-
rent tellement sa sauté que l'on dut
lui accorder quelque repos. Ne vou-
lant pas rester inactif, il emiploya ses
moments de loisir à l'étude de la chi-
mie, poursuivant en cela la cause de
la tempérance qu'il avait tant h coeur.

Vers le môme temps il étudia à fond
tous les systèmes on vogue dans les
différentes écoles de médecine on
Allemag-ne et le résultat de ses
recherches lui fit toucher du doigt la
supériorité de celui qu'il devait -à ses
longues et persévérantes études. Les
nombreuses applications qu'il en fit
dans les hôpitaux de Buffalo, acheva
de poorter la conviction dans tous les

ment de son Evêque Moniseigneur
Ryan, il résolut de consacrer sa vie aut
soul agement dei- 'h umaiivité souffran te.
cette eu vre, connme toutes celles qlui
ont à combattre le vice, 'se vit on
butte aux persécutions (le toutes sor-
tis. Qui le croirait, ceux-là iiômi-e
qui devaient aider cette entreprise
philantropique par excellence on de-
vinrent les pires ennemnis. Le Rvd.
l'ère Murphy sut trouver dans son
cSeur d'apâtre assez d'abnégation
pour le sacrifier et poursuivre sa
sublime mission. C'est ainsi quau
mois dle Septembre 1892, il fondait
une branche dle son établissement
à ',I[ontréal. Ses conmmencemnents
furent bien humbles mais les rapides
progrs de cet institut font assez voir

que Deu n'est pas ind iflýrQnt au bien
qu'il opère.

Le livd. Père Murphy occupe main-
tenant la magnifique résidence, Villa
i-3eauiont, située agréab)lemienit sur
les bordls du St Laurent dlans la piar-
tic Esbt de -Montréal. Uin imimense
parterre attenttnt à cette villa procure
aux patients <'gébesarmsements
avec le grand aIvantaýge <'un air tou-
jours pur. Amis (le la tempérance
encourageons cette institution appelée
à faire tant de bien dlans la société.
Nous désirons faire un chaleureux

apel non paîs seulement aux particu-
liers, amis de la morale et du bien-
être publique, nmais je dirai plus :nus

donnaient seulement neuf jours à vivr'e.
'%,a température était 102, nmon pouls
138 et montait parfois à 180, quand je
suis entré dans votre établissement.
Mon corps était émacié et torturé au-
dola de toute description; j'avais l'enfer
en moi. Les visions lesý plus hideuses
nie hantaient jour et nuit. Il n'y avait
pa de trêve à mes souffrances, pas de
paix pour moiu espr)iit troublé. L'art des
plus habiles médecins était impuissant ù,
guaérir mou mal, et je considérais la
tombe commne un bienfait qui me déli-
vrer:îit de maux plus effrayants que les
terribles descriptions de l'enfer.

Aujourd'hui japrèüs un traitement de
quatre semaines, dans votre établisse-
'ment rénovateur, je ne p)rends pas plus
de mnorphinie, coctiïne et whiiskcey que
l'enfant qui vient <le naître, les douleurs
que je ressentais au coeur et dans les
membres sont tout à fait disparueos, et
Je jouis maintenant d'une parfaire santé,
mon esprit est lucide, vigoureux et
exempt de trouble, tout a été changé cii
moi par l'entremise' surnaturelle de
votre merveilleux traitement dii Gold
Cure, Tics nuages qlui s'élevaient de-
vant moi ont disparu, le chagrin a été
banni, et la vision de l'enfer qui était
constamment <evant moi a été transfor-
mée en une belle vision de bonheur,
isauté et espoir d'unt avenir heureux. Eni
un mot,' je sýuis un homme nouveau et
sauvé. JTe ne voudrais pas maintenant
recomfliienCeri-à prendre du vh i.skecy,
morpinue et cocaïne, pour tout l'argent
qu'il y a dans la cité de Qu.ébec. Au
contrairu,fjabhiorre ces choses, come a

RiEv. FATHIER lMunpnv-U.

,,oti vernants, Justement alarmmés (les
désordres deI 'itema péuaice devraient
prê,ter secours 'et appui a cette insti-
tution moralisýatrice de nos Popula-
tions et essentiellement patriotique.

SUOCES ETONNANT
DU

GOLD CURE
UNIE GUÉRISON REMARQUABîLE ET MER-

_VEILLEFUSE A L'ÇYrADLISSE-MENT
Du tzv. rÈu )iiiniiy

Révérend Père Niuî-phy, Gold Cur-e In-
stituto, P. O. Box 91 Maisonneuve
Montréal.

CIIL-t iuîxrc,-Il est do mon devoir
enIvers l'hum1anité et Votre traitement
du merveilleux Crold Cure,' de faire con-
naître au publie la guér-ison miraculeuse
que vous aIvez opérée oui Moi. Pendant
trois ans je me suis servi de la morphine,jusqu'à ce que la morphine ait. cessé de
produire l'effet voulu. Je commengai
alors à boire tous les jour~s, trois de-
miards du meilleur brandy et vingt
grains de ce poison mortel, le cocaïîe.
'Quand Je suis allé à votre fameux établis.
sement, j'avais abandonné tout ce.poir de
guérisoni; une mort prompte et ef-
frayante m'attendait, car les docteurs
Verge et De 13lois, les îuofedseurs les
plus habiles de l'Université Lavai, me

Je prisonniier -iibhtoe lidée qui le tra.ns-
porte de noumveauiA iul cellule do la
pr-ison qui l'a privée de sa liberté. Que
Dieu vous bénisse, Père Muirphiy, ainsi
que les grands services que vous rende;,
à l'umoanité souffi'aîite.

Tous ceux qui voudront avoir des
renseignDemenits plus détaillés sur mn
maladie, ou vérifier les allégations ci-
dessus, peuvent s'adresser n gérant,
Mmisouîmeuve.

Monitrêuul, 17 niais 1894.

RETOUR DUI REV. PÈRE M9URPHY
Tous les instituts du IlGoid CutrecIldans les

provinen Maritimeos sont ftorlssants

La législature de la Nouvelle-Ecosse est
unanime pour doter son Institut à
Halifax.-La prohibition et le «I Gold
Oure"I triomphent dans la Nouvelle-
Ecosse.
Uin journaliste s'est rendu à la rési-

dence du Rêv. Père Murphy, cette
après-midi et a trouvé le Rêv. Mon-
sieur très enthousiasmé à propos de
sa tournée de conférences dans les
Provinces Maritimes. Il a engagé la
Nouvelle - Ecosse à entrer dlans les
rangs des provinces qui sont on fa-
veur de lai prohibition et à faire écho
aux ' notes de clairon d'Ontario, de
Manitoba et de l'Ile du Prince Edouard
pour l'abolition totale de la fabrica-
tion et de la vente des liqueurs eni-
vrantes.

En réponse aux questions d'n, re-
porter, les iniformiations suivantes
furent données avec plaisir:

R(eportei - Etes-vouis satisfait du
succès de vos instituts du ', Gold
Cure "?

-Leur succès est maintenant as-
suré sans mînuli doute.

Reprte - 'ôts-vuspas sur le
point de changecr le local de votre

princeipatl institut dans la. ville <le
Mon1tréal ?

-Oui, l'édifice que nous occupons
mnainteniant est <l\'eiiiu trop petit pour
répondre aux demiandles toujours Crois-
sautes. Bien plus, ce local de la rite
D)orchuester m'a pas été assez Colin mod(e
et n'olire pas le cnfcî-.t 1ii pour
un hôpital (le cette espèce. J e dcmué-
mîao(re-raîvers l leI r avr~iil prochaimi à
la Villa Bet-uniont, rue Notre-D)ame
Est, qui se trouve h, une petite dis-
tance du couvent dlohlg.La
résidlence est arlimirablemîent située
sur les bords <le la rivière' et entour'e
d'arbres <qui ofirem-ýitlin ii miiifiq ne

omrg.La pêýche et les excursions
sur l'eau sonit spl erdidles. Les chiars
eetriqules passenit à la por'te toutes

les dix inuites et la mîaisoni est Clai-
îée à la lumiièreélcrue Ici sera
mlonl institut* principal et ia demieire.

B'poo<'te -Quel est le directeur <le
votre institut <le M té?

--Monîsieur George G~rant cin est
le directeur i: 1ble et acetif po<ur Mont-
réal et les districts voisimns. Ce nouvel
institut nous assurera le secret qu'il
nous est imipossible <'obtenir dlans
notre dlenîcure actuelle ; un bon noîmi-
lire (le personnies étaiit détournées le
venir à cause <le la nature puiblique
du site. A la Villa Beaiinionitmns
pîoîurrons recevoir encore plusieurs
patients pour un temps court. Jusqu'à
présenit c'est ce que nons ine,,pouNons
pas faire à cause lu manque de loge-
ment. Un grand noilbre <le patienits
ne peuvent disposer d'uîî temps assez
long pour se Souumettre au traitemlent
Complet, mlais aimieraient touterois à
passer qucJ(jues jours afin <le donner
<lu toni à leurs nerfs à la suite <'ex-
ces, dans lîi endroit où ils n'auraient
î'as à endurer l'agonie d'uni traite-
nment -allep;1tlîîq1e.iDans înotre noul-
velle dleineure nous pourrons répondre
atux besoins dle cette classe dle patients,
et es rtblrcil pe( le10tenîps, sanls
aucuime soullrn-ince, dIans l'heu retuse
Coundition <le sobriété. Ceci est lin

cradavamtarpe pîmir Ždentréal, vu
1tî juî'jîà résnt l n.ý a eul, pra-

tîqueinemît, aucun institut établi sur
la lnvelle base scientifiqueporo-
poudre pà ce, laiieiital)le 1 e5oifl. Plus
tard je pourrai ouvrir a' la Villa Beau-
nient un départmueiit (lui ser~a un
collègre psy'chîologique pou m les étu-
diants eii médecine et les mnédecinis
pratiquant,, ù is purrntavoir une
connaissance approfond(lie sur l'effica-
cité merveilleuse et bienfaisante élu
traitement ni étaphiysiq ne et liypno-
tique joinît aux plus solides doctrinies
de lathrpuie allopatlhique.

Reporer - Votr.e tournée damis les
Provinces Mairitimies fut très lieu-
reuse, n'est-ce pas ?

-Très hieureuse. Les instituts du
"Gold Cure " dlans les Provinces Mari-

timnes sont floriss~ants. La Légrislature
a unauîniemnent voté un octroi sub-
stantiel et ina succursale d'H'alifax.
Les geons d'H-alifax, sans distinction
de croyiance, regardent l'institut du

"Goltl Cure " comm-e un <les instituts
les plus bienfaisants (le la ville et il a
gagné, l'appui (le touites les classes,
parmi lesquels je puis mentionner
M'lon. ex-Premlier lînies, l'Arche-

vêque O'Brien et le premier ministre
Fielding.

Re?oi-lei. -La, Législature dle la
Province de Québec n'a-t-elle pas ac-
cordé à, votre institut, Behuiont Rie-
treat, à Québec, un octroi semblable ?

-Oui, et j'espère qu'avant long-
temps le gouvernement du Doin7ioqb
continuera cette grande oeuvre de ré-
demption à~ ses propres dépens. Le

goueremetcormme vus ile savez,


